
LES MODES. A Q UEBEC.
.Lms .fous. inventent les nmdes et les

sags les suivent, a dit un auteur ; si
c'e.,t lu cas,,jetpense pa, cu'il existe
nne ville où il y ait au;ant de sage( g'à
Q tébec, car apparau-il une mode nou-
vll-, riçlicule' ou. non. chacun veut la
su iyre.

No.v<il à-t-il pas qne lamrde.p'est avi-
s-'e de faire -ivedop.er n .chapeau sale
d" Iu lorc!îo blanc ;. c'est.une- econo-
-in c.r ilcoà:c moins crier de. fa;re laver
leQ:.chn..qu i d.renouveler le chalîean.
Ge i.; c.m d.-t- :avoir. été inventée par
*qutel.ne musca in nacessiteux ga;,n'ayantî
p,.t. n;yen. '..heter un chapeau neuf,

avisé d'y fnwure une couverture
blaîîehe.

A propo de chanrux, une nouvelle
mode qni surpasse le ridie.'e, nons a été
aporte d-rnièr.ment par les officiers cl,
la grrn 4o;î, c'est un p.'tit clia ,:im de
p;iill , aIssi petit q*n la caboche de celui
q!ii venît le tortor le p'rn ýI, ilaat mir du-
gnol i 01 in ie c rla ri i-x verges le trio
se:in bl:nh -, celiii qui nous pravera
l'ii.lt, ou nous -doln ra un mo;if plan-
&ibe de la r.:ion cl'êt re de celte mod • ex-
cen trqgne ·t ridicule, nos lui fo irniro s
gratis la monisseline dont il aura besoin
pnurgarnir son chapean: heureusementil que
le mal n'est pis 'uis r.mèri, car il L-y
a encore1 ce l-s Antgais qui en sont ai-
teits, eh bien, qu'il. se g ai-rissent ; mais
no mpriaveenon le-z Canad iens qoe si nou,
en voyo is an avec cette e-pèe de moiué
dis:tutrban s.u-! cono, la Scie le lui (plu-
chter. d'uane bonine manière. .t si les
petits Eoniurel ont ýe malheur de cou-
per les rit-aux le leur mère po ir les m-î-
tre snr lenrs -niaiiraux o i si qnelque coin.
mui, rnarch tia s'avisent d - raser, seule-
mwn1 oin tièr. cie v.rce de mo isseline à
le-nr boîîrgeoi,il s'apercevront de que&qne
choe. Encore plus fr. clpuis qu'Eison
le i areheuîr es' -enu exi )rses proues-es
à Q él c, tort le mon e vent en faire au-
tait, au d-espoir des Wîarr -fiers, qui leur
dernind.-n " Une calèihe messieurs.
-Oh nonf! ie n' vais pas loin, je v:iis faire
une p-tite inarohe à Lorette;t ou le 1o0r du
Ca p-Ro-'e - Ils sont impayahl-s ces
narcheui s là - L'au/re jour.comme nous le

di>ionsz dans La Scie Iltustrée, d -u' vé è-
br.s marcheurs, partirent à pied pour se
rendre à Ste. Anne, et s'en rev:nrcnt en
voiture. Dans cet'e occalion, H. Planon-
don dirait : ils sont bons!
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LISEZ! LISEZ! LiSEZ!

M. LéSandre Fréolîehti, maître de bains,
Côte du Palais, a Phonrænr d'informera
nombreuse clientèle qu'à -patir: -dù, 1er
septembre prochain:, son·ihYinmene abl i-
semîvnt, sîîrnoiñrni le sans rival pour es
aoupos añxo h.ui!resf awra su bi iótes le's

an;-l oral ions cesirablesé, Resta(îratit et
Bain, serofi prèts à reee or les personnes
qui vondront bien ['honorer de lenr con-
fiance.

A ctet effet il fera.vendrc irméciiatemenft
sa belle terre, située à la Chaudicre, mesu-

rant .42 arpents le froni,.150 arpents de
profou leur, terrain clair 100, arpeits..

Montgre de- forne cosis-i.aat:en etievauix
a.a bes; boeut-sî.pagn l,vaehes ecosaises,
moutous du Cup-santé cochons de B r-
barie, poules de la Cochinictiin., oîes de
Si; Thomas, dind's,etc. Aussi des herfs
de Sh:-diac scuv.nt :les saisons, un g'lu
iiidiant parf:lï eimeut l fl igeo!et, un per-
roquet auquel il n'a apris que.deux inot-:
no trust.

M. L. Fréchette eepre que le puidic
en général, con i;rendr.t qu-- i- be-oin seul
de rendre >on ctab; i.-nnt pU; conve-
nabie, l'ohlige · qnoq-i- à regret, à se
défai-re -de cele- benlte pi pr - :qui, il y a
quelques jours enlc-or.. e.. destmee asa
postérité. Co iiage et per-éveniiee pour
ses innonbrables entreprises !!

De-ssin d-a la~ f'rm ede M-L. Fréohwite',
d'après une 1.h1otographie.

M. Charl'e, se recominde a- put lic
nar le.patrona ee ginil r-coil ions les jo rs
de l'aristoertie die Q: é ec. Nons invi-
tons nos amis a se faire coqTfer, ra-er el
conler les eh 'veux dais son ît-iublisse-
m"nt, et nous pouvons leur garantir qu'ils
seront sati4faii.

Les pnrsonnes d la lnte-ville poîr-
ront -e irocnrer la Scie nhz M. Char!ie,
coilfnur, rue St. Louis, v.is-à-vis l'hôtel
Russeli.

R ECOM MAND XTION..

M. Eventurel, fits aein de l'honorable
Frs. Event:irel, i'est perills env rs le pu-
bhi, le 1er aoü dener, une infinité de li-
cences plus : pertint nfes les unes que les

ares, cela dans I-a itc'h-untîbrr du secr -
lai re pro i ucia, loà il remplissait les o>noe-

-ns, de messagei., lors de la .d istri bi ion
des cartes ponr les faunérailles d- Ihuno-
rable Sir'E..P. Teha.

Nous le pr venîons gu'à l'avenir ntis

prend.:onds m sures a I.nt égardl et met-
iro ,sun terme à sesatrcitme

PIIÈCE NOUVELLE.
Nous apprenons queM. R.rrmi Roy,com-

i chez LaiM et l'elff.r,publiera piochai-
d . mltent une spiritue le c<t. iim icuite:

à nus les ânes qu'on eiltnoie, ie sonit >Pas
tous'au mîoulhL.'" sprans qua ce epiec
recevra .eeinoarageîn nt du pubi>c.

GARE A VOUS

On dernandeà Mi M. Guay, Robitail*e
ct Constamin, qu'est devenli--arafie
qui devait aoir lieu il y un mois.

A!tentsio. jeunes gens, la Scie ne vous
épargnera pas.

PARlODIE
D.diée à M. Ed. Huot.

Je suis jeune, .' est vrai, m-tis aux
[âmes birn-nées.

Le Toddy, n'attend pas le no nbre dei
[aanees.

OU ALLA -L ?

Hector R'rthelot dit Bie-à-l',
Avocat, a (..té vu .ercredi ni aii à 2, leu-
res avec un pqnet sois le bras et su.ivi
de denix lo<mmreî's a la Im e patUlai
Poritant uno échelle

Il a- &t6 snivi. Nons savons oà il s'est
rer:li. Qu'il prenne garde Nous savons.
tout.

AUX CORRESPONDANTS

Jacolol nous vois rmercions pour les
p-iroleh bienell untes que "o.is.avez bi< n
voulu no- adrîsser. Voire demande
sous, cuinsid-ratiion.

Un abcnt...*... pour votre correspon-
danie et vo- caricturms,. au prochain nu-
mxiero vous serez sat fait. 

Ealemen? linoln donne rons au prochaia
NoL. J. G. Fiset aux eanx.

E. Trahan et J. Falardeau. les 'tpx box-
eurs Au prochain No. nous dann -us na
dét ail de leur Succès dans céi:.' de
gymnasa4que,


